




Si les 2 pennons tombent, c'est que la voile dévie beaucoup trop le vent, elle fait 
barrage au vent. Il faut donc choquer largement. Si nous naviguons vent arrière, c'est
normal!

Le réglage de la drisse

Les effets ici présentés sont les mêmes pour la grand voile et pour la voile d'avant.

Les plis verticaux et horizontaux

Très peu de tension de drisse. 
Des plis horizontaux apparaissent dans la voile lorsque l'on borde l'écoute. 
Ce réglage a un sens dans le vent faible .
Il permet d'avoir un bord d'attaque très fin et un creux reculé, ce qui donne de la 
puissance à la voile.

Cependant, sur une voile munie de coulisseaux, ce réglage peut vite entraîner la 
déchirure du tissus au niveau des oeillets de coulisseaux ou bien la casse des 
coulisseaux eux mêmes.

Lorsque nous finissons de hisser la voile, il est normal que des plis verticaux 

apparaissent au guindant. Si ces plis ne disparaissent pas en navigation, voile 
« gonflée », c'est qu'il y a trop de tension de la drisse.

On met beaucoup de tension sur la drisse lorsque l'on navigue dans du vent fort, 
surtout en naviguant au près 

Cette tension inadaptée est sans conséquences sur le matériel.









Le réglage de rail d'écoute, le hâle bas

Il est dans la mesure du possible judicieux de faire travailler conjointement le hâle-
bas et le chariot d'écoute de la grand voile. Les deux ont pour mission de bloquer ou 
de laisser plus ou moins monter la bôme. Au près, le hâle-bas soulage le travail de 
l'écoute. Au portant, c'est lui qui empêche la bôme de monter.

Le chariot d'écoute, lorsqu'il est placé près de l'aplomb de la bôme permet, par le 
biais de l'écoute d'exercer une tension verticale. La bôme ne peut ainsi pas remonter. 
Cela est possible sur les allures proches du près. 

L'effet est une action sur la chute de la voile, le « vrillage ». Dans la position où le 
chariot est centré, avec un hâle-bas, choqué, la bôme remonte et la chute peut 
s'ouvrir.

Plus on remonte le chariot, plus on fera vriller la chute de la voile. Plus il est placé à 
l'aplomb de la bôme, plus la voile sera fermée.

Lorsque nous naviguons de manière dynamique, surtout par vent instable, on utilisera 
le chariot pour ouvrir le plan de voilure très rapidement lors d'une risée, ou reborder 
la voile lorsque la risée est passée. Cela n'est possible que lorsque nous disposons d'un
grand chariot d'écoute installé dans le cockpit et non sur le roof.

Le réglage du pataras

Le pataras est un cable dont la fonction est de tirer la tête de mât en arrière
Son effet sur la grand voile est double.

L'un des effets du pataras est d'ouvrir la chute de la grand voile. En effet, en 
cintrant le mât, on diminue la distance entre le point de drisse et le point d'écoute. La
chute est alors moins tendue et elle « ouvre », elle peut « vriller ».

L'autre effet du pataras est d'aplatir la voile au guindant dans sa partie centrale. La 
tête de mât partant vers l'arrière, la partie centrale du mât vient vers l'avant: Le 
tissus est étiré. 

Ce réglage est doublement intéressant lorsque nous souhaitons avoir une voile peu 
puissante, (déviant le vent sans le retenir) : ouverture de la chute et voile plate. 



L'effet du pataras sur la voile d'avant

La tension du pataras est très importante sur le profil de la voile d'avant. Lorsque 
nous naviguons au près, nous recherchons une voile d'avant stable et dont le bord 
d'attaque est fin. C'est l'effet que produit une tension du pataras. 

Lorsque le pataras est détendu, l'étai est mou, courbé sous le vent. Cela s'observe 
très facilement lorsqu'on observe un voilier venant de face. 

Applications aux allures et force de vent.

Navigation au près, vent medium, surface de voile adaptée au vent, mer peu 
agitée. 

Réglage de la grand voile : Nous avons besoin d'une voile rapide, donc peu 
puissante.

Le pataras: Le pataras doit être pris avant d'effectuer toutes les autres opérations. 
Plus le vent est fort plus il sera raidi. Le fait de prendre le pataras permet d'aplatir 
le guindant dans la partie centrale de la voile et d'ouvrir la chute de la voile. 

La drisse: On adapte la tension pour n'avoir ni plus verticaux ni plis horizontaux en 
navigation. La tension sera , dans des conditions medium au près, relativement 
importante. 

Le réglage de bordure: La voile devant être rapide, donc peu puissante, la bordure 
sera prise (tendue)

L'écoute/ Le chariot de grand voile : Le chariot sera placé légèrement au vent afin 
d'obtenir un léger vrillage de la voile (peu important). L'écoute sera bordée de telle 
sorte que la bôme vienne proche de l'axe du bateau. Le meilleur compromis entre 
écoute et chariot est trouvé lorsque la latte du haut de la voile est parallèle à la bôme
et lorsque le penon de l'écoute se cache environ 50% du temps derrière la voile. Les 
autres pennons doivent voler à l'horizontale.

Le hâle – bas: Il est au près un soutien du couple écoute / chariot de GV. Il est plus 

facile de border l'écoute de grand voile avec le soutien du hâle bas que sans celui-ci!

Réglage pour la voile d'avant:

Les mêmes réglages s'appliquent pour la tension de drisse, ainsi que pour le pataras. 

Le réglage spécifique porte sur le couple écoute / point de tire afin trouver le vrillage

de chute idéal. Compte tenu des conditions météo énoncées, (non surtoilé), nous 
aurons tendance à exploiter toute la puissance de la voile tout en l'aplatissant au 
maximum (vitesse et non puissance) et à la border au maximum pour faire le plus 
possible de cap. 



On commencera par choquer le chariot (le laisser reculer vers l'arrière du bateau), 
puis on bordera l'écoute en amenant le point d'écoute pratiquement au contact du 
hauban. Enfin on tirera le point de tire vers l'avant, ce qui aura pour effet de plaquer 
le point d'écoute de la voile d'avant contre le hauban. En effet, en avançant le point 
de tire, on ramène aussi le point d'écoute vers l'intérieur du bateau.

Un réglage moyen du point d'écoute est lorsque l'écoute forme une bissectrice du 
point d'écoute. On veillera à faire travailler les 3 étages de pennons en même temps. 
Si le pennon du haut décroche, on avance le chariot. Si le bas de la voile paraît creux, 
et la chute fermée, on recule le chariot. 

Si le vent mollit et que nous naviguons sur mer plate

GV et Génois : 

On enlèvera de la tension de drisse de GV afin d'affiner le bord d'attaque et de faire
reculer le creux. On choquera quelques centimètres de pataras.

GV : 

le fait de relâcher du pataras tend la chute de la voile donc, la referme. Sur eau 
plate, on pourra naviguer avec une chute relativement fermée afin de chercher à faire
du cap. 

On pourra gérer la fermeture ou l'ouverture de la chute (le vrillage) avec le Hâle-bas 
(en prenant du hâle bas, ou ferme la chute, en le relâchant, on l'ouvre) et/ ou avec le 
couple écoute / chariot. 

Le principe est : on ferme la chute dans les risées, on réouvre après.

En cas de vent vraiment faible, on fera davantage vriller la voile, car la priorité ne 
sera plus le cap mais la vitesse. 

Bordure : choquer de quelques centimètres le point d'écoute

Génois: 

Le fait de choquer la drisse et le pataras fait ouvrir la chute du génois. On avancera 
alors légèrement le chariot pour refermer la chute et faire le maximum de cap.



Si le vent se renforce... 

besoins : Evacuer la surpuissance par des voiles plates, stables et vrillées:

GV + Génois : 

• On rajoutera de la tension de drisse afin que le creux de la voile reste stabilisé.

• On prendra encore plus de tension de pataras afin de faire vriller la voile 
encore davantage. 

• Il est très probable que l'on ait à tendre les nerfs de chute afin d'empêcher le 
fasseyement de la chute. 

GV: 

Hâle-bas :

Le hâle bas sera pris, afin d'aplatir le bas de la voile. 

Bordure : 

raidi au maximum

Chariot d'écoute :

Les surventes seront gérées avec le chariot: On choque dans les surventes et on 
reprend du chariot entre les surventes. 

Outre l'action sur le vrillage, le chariot sert essentiellement à équilibrer la barre. 
Trop de pression sur la barre, on choque du chariot!

Génois : 

on reculera le point de tire afin de faire vriller la voile. Le haut de la voile travaillera 
moins et permettra au vent de s'échapper.



Au portant, Ecoulement turbulent:

Le vent apparent est maintenant plus faible que le vent réel. De plus, nous naviguons 
maintenant en écoulement turbulent. L'action du vent dans les voile est donc faible. 
Nous avons désormais besoin de voiles puissantes!

GV et Génois :

on choquera 

du pataras

On le choque pour redresser le mât et refermer la chute. Toujours en garder un peu 
pour tenir le mât! 

les drisses

On choque pour creuser les voiles et faire reculer le creux

la bordure

On choque afin de creuser le bas de la voile et lui donner de la puissance

Le nerf de chute

Il n'a plus de raison être pris

Le réglage du hâle-bas au portant, dépendra de l'état de la mer. De manière générale, 
il sera tendu afin que la voile reste stable. 

Dans du vent faible il sera relâché afin de creuser la voile

Dans du vent fort, il sera tendu et servira de fusible! il n'y a qu'un relâchement du 
hâle bas qui permettra d'évacuer une grosse surpuissance (notamment sous spi).



Le spi (symétrique)

Descriptif

Termes techniques du réglage de spi:

Brasser : border le bras = tirer le tangon en arrière

Débrasser : choquer le bras : laisser aller le tangon sur l'avant.

Surbrasser : brasser davantage que le réglage normal

Sousbrasser : brasser moins que le réglage normal

Principes de base:

• Le tangon doit être réglé perpendiculaire au vent apparent. Ce réglage est, à 
l'exception du vent arrière, dans le prolongement de celui de la bôme de grand 
voile.

• Le point d'amure et le point d'écoute doivent être le plus possible à la même 
hauteur. Le spi étant symétrique, le vent rentré dans la voile doit pouvoir 
ressortir aussi facilement. Le point d'écoute ne doit jamais être sous le point 
d'amure (chute fermée, mauvais écoulement).

• La couture verticale centrale du spi doit le plus possible verticale, parallèle au 
mât.

• Le tangon doit être si possible à l'horizontale pour écarter le spi le plus 
possible de la grand voile.

• L'écoute doit être choquée autant que possible, jusqu'à obtenir un repli de 20 à
40 cm dans le guindant. Lorsque le spi se dégonfle par le guindant, l'équipier en 
charge de l'écoute borde vigoureusement afin de regonfler le spi puis relâche 
doucement afin de retrouver le pli du guindant.

• Le barber au vent (côté tangon) doit être « pris », « bordé ». Le Barber sous le 
vent (écoute) doit être choqué.



Réglage vertical du tangon

• Lorsque le repli se fait dans le haut du guindant, c'est que l'extrémité 
extérieure du tangon est trop basse.

• Lorsque le repli se fait dans le bas du guindant, c'est que l'extrémité 
extérieure du tangon est trop haute.

• Au largue serré, à condition de ne pas être surtoilé, en montant le tangon, le 
guindant s'aplatit, le creux recule, on peut naviguer plus près du vent. Attention
à ne pas monter le tangon plus haut que le point d'écoute! Monter le tangon 
referme la chute!

Réglages par petit temps, vent medium, vent fort

Vent faible : On baisse le tangon 

• En baissant le tangon, on creuse le spi, donc , on le rend plus puissant. On 
surveille le point d'écoute. L'idéal est de suivre la montée et la descente du 
point d'écoute en montant ou descendant le tangon. Pour cela, le hâle-bas et la 
balancine doivent être libres!. 

• On laisse aussi environ 50 cm entre le mât et la têtière du spi afin de le 
dégager le plus possible de la grand voile.

Vent medium

• Par vent medium on laisse monter le point d'écoute et on adapte la hauteur du 
tangon. Le barber au vent est pris, le barber sous le vent est relâché. 

• On règle la distance entre la têtière du spi et le mât en fonction de la stabilité 
du spi. Plus près du mât = spi plus stable, mais moins puissant.

Par vent soutenu, deux logiques s'affrontent. 

• Certains disent (avec raison) : laisser monter le tangon, permet d'aplatir le haut
de la voile et de mieux laisser échapper le vent. Cela permet aussi de diminuer 

« la surface projetée ». Le problème d'un spi porté haut est son instabilité et 
son centre de poussée vélique « haut ». On essaye de limiter son instabilité en 

prenant du barber sous le vent.

• D'autres disent (avec raison) : baisser le tangon permet d'abaisser le centre de

poussée vélique, de contrôler le guindant, de bloquer le creux sur l'avant, et de 
faire vriller la chute. On renforce l'efficacité en essayant d'aplatir davantage 

le spi : on surbrasse légèrement, on borde l'écoute pour brider le spi et on 
prend du barber. 

• Dans les deux cas, on hisse le spi au maximum : point de drisse en butée contre 

le mât.



Conduite sous spi

La conduite sous spi en croisière

Lorsque l'on navigue sous spi sans être en régate , il n'y a pas forcément d'équipier 
réglant l'écoute de spi en permanence. C'est donc au barreur de barrer de telle sorte
que le spi « porte » toujours bien. 

3 cas de figure: 

• Si le spi est bien gonflé, sans repli ni sur le guindant ni sur la chute, c'est que 
l'on a un petit peu de marge de manoeuvre. Cela est aussi une indication pour le 
barreur: « je peux loffer un peu sans que le spi s'écroule ». En croisière sans 
stress, on peut se satisfaire de ce réglage.

• Lorsque le guindant se replie, c'est que nous naviguons le plus près possible du 
vent. On retrouve de la marge de manœuvre soit en abattant légèrement, soit 
en débrassant/ bordant légèrement.

• Lorsque la chute du spi s'écroule (déventé par la grand voile), nous devons 
loffer ou bien brasser le tangon et choquer..

Départ au lof ou à l'abattée..

Lors d'une conduite sous spi avec du vent, des vagues, de la houle, la communication 
entre barreur et régleurs est essentielle. Le barreur transmet ses sensations afin de 
garder un bateau équilibré. 

Eviter le départ au lof

Description : 

le bateau gîte, le barreur perd le contrôle. Le bateau loffe, se couche, le spi claque, 
éventuellement se charge d'eau. Cela arrive en général sur l'arrivée du rafale, parfois
conjuguée à une vague.

Symptômes :

Trop de pression dans la barre (bateau ardent), il faut orienter la pression vers 
l'avant, donc brasser davantage, choquer l'écoute, mettre le plus possible de poids à 
l'arrière, au vent du bateau.

Si le bateau commence à partir au loff: choquer l'écoute de grand-voile, le hâle-bas 
de grand-voile et l'écoute de spi. Tout cela doit être effectué en quelques secondes. 
Il faut donc que l'équipage soit préparé à cette manoeuvre.



Prévention:

on peut surbrasser le spi : c'est à dire, amener le tangon un peu plus vers l'arrière que
nécessaire et choquer l'écoute un peu plus que nécessaire

Eviter le départ à l'abattée

Description : 

C'est un départ du bateau en contre-gite, en général du aux vagues : Risque 
d'empannage, risque que le tangon touche l'eau et se casse. 

Symptômes

Pas assez de pression dans la barre, risque de départ à l'abattée. Contre-gîte rendant
le contrôle du bateau impossible à la barre.

Réaction:

Quand il est encore temps: orienter la pression du spi sous le vent : débrasser, border
l'écoute. Choquer l'écoute de Grand-voile et le hâle-bas de GV. Déplacement de 
l'équipage sous le vent.

Quand c'est parti... baisser les têtes! Après l'empannage larguer l'écoute de spi / 
choquer la drisse, ouvrir la mâchoire du tangon, récupérer le spi par le bras / ranger 
le tangon.

En préventif

• Ne pas naviguer trop près du vent arrière, 

• Sous-brasser le tangon pour avoir une poussée plus latérale.


